
Stéphane Vitzthum – version 10/12/12 – Page 1/7 

Stéphane Vitzthum          Juillet 1999 

56, rue des Mirjolaines          Août 2000 

54136 Bouxières aux Dames         Juillet 2002 

03 83 22 96 50 

s.vitzthum@ac-nancy-metz.fr 

 

CORSE 
 

I) Herpétofaune : 
 

A) 4 espèces de lézards :  

 

1) lézard de Tiliguerta (ou thyrrhénien) (Podarcis tiliguerta) 
endémique Corse et Sardaigne ; partout en Corse, très répandu 

dérive du lézard des murailles, absent de Corse, avec qui il ressemble parfois 

tâches foncées réticulées plus ou moins importantes, certains ind colorés de bleu et reflets verts (surtout mâles) 

biotopes très variés, mais avec généralement présence de qq rochers, murailles… 

 

2) lézard sicilien (ou des ruines) (Podarcis sicula) 
introduit il y a quelques siècles 

secteur de Bonifaccio et en Corse du nord (St Florent, Cap Corse) 

terrains peu accidentés à végétation basse clairsemée (maquis, garrigue naturelle ou brûlée) 

ruines, murets, profite des milieux anthropisés 

toujours large bande vertébrale tachetée et bordée de noir 

dos vert, jaune, brun, gris, marbré de jaune-vert, noir et bleu 
sous-espèce cettii (moins colorée, moins typique) dans le secteur de Bonifacio où il a évincé le lézard de Tiliguerta 

 

3) lézard de Bedriaga (ou lézard des montagnes) (Lacerta bedriagae): 
endémique de la Corse et Sardaigne 

absent du cap Corse et de la côte est 

falaises, éboulis, bords de torrents, commun sur les grands pans de rochers 

vit parfois en véritables colonies 

aspect massif, assez gros, large tête au niveau des tempes 

surtout montagnard, mais présent jusqu’au niveau de la mer si des grands pans de rochers se présentent 

 

4) algyroïde de Fitzinger (Algyroides fitzingeri) 
endémique de Corse et Sardaigne 

présent entre Bonifacio et Porto-Vecchio ainsi qu’entre Ajaccio et Ile Rousse ; rencontre aléatoire, sauf sur les murets du 

plateau autour de Bonifaccio 

recherche biotopes préservés de l’aridité : broussailles et pentes rocheuses, vieux murs envahis de végétation, sous-bois de 
Pinèdes, endroits semis-ombragés 

discret et actif en début matinée et fin après-midi; craintif, vit en groupe de 10-12 

plus petit des lézards corses, uniformément brun olivâtre à noirâtre, parfois ligne vertébrale noirâtre, ventre jaune orange 

 

B) 3 espèces de gecko : 

 

1) tarente (ou gecko) de Mauritanie (Tarentaola mauritanica): 
sur vieux murs, rochers, rarement sur troncs 

pendant les premières heures de la matinée ou la nuit, altitude en général entre 0 et 100 m pour plus de la moitié de la 

population corse 

10-16 cm, 1 seule rangée de bandelettes adhésives sous chq doigt, 1 petite griffe s/ doigt 3, 4 

dos gris, crème, brun, jaunâtre, marbré de tâches sombres 

 

2) hémidactyle verruqueux (ou gecko turc) (Hemidactylus turcicus): 
sur vieux murs (même en « ville »), rochers, troncs 

strictement nocturne 

dans le désert des Agriates et la cap Corse, vers Bonifaccio 
altitude de 0 à 400 m en Corse 

10-16 cm, 2 rangées de bandelettes adhésives sous chaque doigt, 1 longue griffe sur chq doigt 

tubercules blanchâtres, tâches sombres en anneau sur la queue, dos brun-rouge, gris, brun clair 
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3) phyllodactyle d’Europe (= Euleptes europaea ancienement appelé Phyllodactyllus europaeus) : 
sous les pierres, tuiles, très rarement écorces et souches 

strictement nocturne, strictement inféodé aux fentes étroites des rochers, particulièrement les croûtes d’érosion granitiques 

dans les chaos granitiques ; densités parfois très élevées 

besoin de chaleur  ne s’éloigne guère des granites ; absent si ombragé 
sur la côte sud ouest principalement, de Porto à Bonifacio + Lavezzi  et en remontant jusque Porto-Vecchio  

principalement côtier mais trouvé jusque 1720 m 

nettement plus petit : 6-8 cm, 2 gdes lamelles adhésives sur chq doigt, 1 griffe rétractile sur chq doigt 

dos gris, bleu, brun, marbré de tâches claires et sombres 

 

 

C) Batraciens  Tortues et Serpents 

 

1) peu d’espèces de batraciens :  

Anoures :  
discoglosse sarde (Discoglossus sardus) : Corse Sardaigne, îles d’Hières, archipel toscan 

discoglosse corse (Discoglossus montalentii) : endémique Corse, décrit en 1984 

crapaud vert (Bufo viridis): omniprésent, principalement  sur les côtes, sauf côtes rocheuses genre Porto 

rainette verte corse (Hyla arborea sarda) : en fait sans doute une nouvelle espèce (travaux en cours !  Hyla sarda), très 

répandue et facile à voir de nuit au bord de tous les torrents, et points d’eau, en juillet en tout cas) 

grenouille verte :longtemps considérée comme Rana lessonae, mais actuellement : Rana (pélophylax) bergeri = Grenouille de 

Berger, forme non hybridée du sud de l’Italie 
Rana kl. esculenta : introduite, notamment près de certains lacs barrages  

 
Discoglosse corse (Discoglossus montalentii) : (1) taille adulte : longueur museau-anus, mâles, de 49 à 63 mm; femelles, de 46 à 54 mm. (2) 

aspect général : moyennement élancé. (3) tête : plus large que longue. (4) museau vu de dessus : arrondi ou assez aigu, allongé. (5) 

museau vu de profil : arrondi ou assez proéminent, plutôt horizontal entre l'œil et la narine et plutôt arrondi à l'extrémité. (6) canthus 

rostralis : indistinct (à vérifier). (7) narines : plus proches de l'extrémité du museau que de l'œil. (8) pupille : ovale verticale. (9) iris : 

coloré différemment en haut et en bas de l'œil, doré dans sa partie supérieure. (10) tympan : bien distinct, ayant un diamètre horizontal égal à 
sa distance à l'œil ou à la moitié du diamètre horizontal de l'œil. (11) glandes parotoïdes : absentes ou indistinctes. (12) peau céphalique : 

libre. (13) tache temporale : absente. (14) membre postérieur : plutôt mince, long (à vérifier); la patte étant rabattue le long du corps vers 
l'avant de celui-ci, le talon arrive du niveau de l'œil à l'extrémité du museau. (15) longueur relative des doigts : 1<2<=4<3 (à vérifier). (16) 

longueur relative des orteils : 1<2<5<3<4. (17) extrémités des doigts et des orteils : dilatées ou assez rectangulaires. (18) tubercules 

sous-articulaires des doigts et des orteils : absents ou indistincts. (19) tubercules surnuméraires entre les articulations des doigts et des 

orteils : absents ou indistincts. (20) tubercule métacarpien (prepollex) : très proéminent. (21) tubercule métatarsien interne (prehallux) 

: allongé, cylindrique (à vérifier), sa longueur égale à environ 1/4 ou 1/3 de celle de l'orteil I. (22) tubercule métarsien externe : absent ou 
indistinct. (23) pli tarsien : présent (à vérifier). (23) palmure : moyenne (à vérifier). (24) peau dorsale : lisse ou plus ou moins pustuleuse. 
(25) replis latéro-dorsaux : présents (à vérifier). (26) coloration de la face supérieure du corps : tachetée ou marbrée. (28) chevron entre 

les épaules : absent. (29) coloration de la face inférieure du corps : blanc nacré, uniforme ou piqueté de brun. (30) tache brune sur 

l'avant-bras : absente. (31) coloration supérieure des membres : avec taches ou barres. (32) callosités nuptiales chez les mâles 

reproducteurs : …. (33) sacs vocaux chez les mâles reproducteurs : …. (34) avant-bras des mâles reproducteurs : élargis (à vérifier). 
(35) palmure des orteils : …. (36) couleur des œufs : …. 
 

Urodèles :  
euprocte de Corse (Euproctus montanus): endémique de Corse ; ruisseaux aux eaux pures et oxygénées (car pas de poumons) 

entre 700 et 1500 m, se cache sous les blocs de rochers à proximité des ruisseaux la journée en juin-juillet (chercher partout, 

vers Bavella par exemple) ; absent si présence de la truite ; estivation en juillet - août 

salamandre corse (Salamandra salamandra corsica): sous-espèce de Corse qui va sans doute très prochainement passer au rang 

d’espèce endémique de Corse (Salamandra corsica) 

 
Rq en Sardaigne : euprocte de Sardaigne (Euproctus platycephallus), endémique de Sardaigne 

 

  2) Tortues : 
Tortue d’Hermann Testudo hermanni : sous-espèce des régions méditerranéennes de l’ouest européen  

Cistude d’Europe (Emys orbicularis) : sous-espèce endémique lanzai 

 

3) serpents :  
sous-espèce corse de la couleuvre à collier (Natrix natrix corsa) : pas de collier ! 

couleuvre verte et jaune (Coluber viridiflavus) (avec variations de couleur dont bleu) 

couleuvre vipérine (Natrix maura) aurait fait son apparition dans l’île ? ? (rq : commune en Sardaigne) 
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II) Oiseaux : 
 

Dans le désordre : 
- goélands d’Audouin : nicheur sur la réserve intégrale des îles Finocchiaola (nord du cap Corse), présent sur les îles 

Lavezzi, facile à voir au sud de Propriano le long de la réserve de 

- cormoran huppé : en déclin,  îles Lavezzi 

- puffin cendré : nicheur à réserve de Scandola 

- puffin yelkouan : en déclin 

- pie-grièche à tête rousse : commune et facile à voir 

- sittelle corse : 2000 couples, inféodée aux vieilles forêts de pins laricio entre 800 et 1200 m d’altitude, niche dans arbres 

pourris, découverte en 1883, seul oiseau endémique d’Europe  semble courante près du col de Salto pres du col de 

Verghio en forêt d’Aïtone ; cris variés dont un « kschhh » caractéristique et souvent émis  cri d’alarme ? ? 

- fauvette sarde : localement commune, semble apprécier un maquis partiellement ouvert avec des rochers  se nourrit 
souvent sur les rochers 

- moineaux soulcie, cisalpin et espagnol (ce dernier serait localisé vers Bonifaccio ?) 

- étourneau unicolore : à Bonifaccio, effectifs en pleine expansion 

- corneille mantelée : effectifs en expansion répandue, remplace la corneille noire 

- martinet pâle : facile à voir à Bonifacio 

- guêpiers d’Europe : 1500 couples, assez répandu et facile à voir 

- colin de Californie : introduit pour la chasse 

- marouettes poussin et de Baillon : lieux humides côte est et vers Ajaccio 

- aigle royal : 30 couples 

- balbuzard pêcheur : 30 couples dont 10-13 à Scandola ; nids faciles à voir au Capo Rossu au sud de Porto 

- gypaète barbu : 8-10 couples, plus que 5 couples  + 1 ad et 1 imm. en 1999 ; localisé principalement en haute montagne, 

par exemple vallée d’Asco, monté Cinto, mais fait qq excursions dans toutes la Corse 
- hibou petit-duc : omniprésent en tout cas dans tous les campings visités ! 

- pigeon biset : nicheur dans les falaises (ça change de ceux des villes ! !) 

- qq. sous-espèces corses: geai des chênes, mésange noire et charbonnière, venturon montagnard corse, pic épeiche, 

troglodyte mignon, gobe-mouche gris et bec-croisé des sapins, traquet motteux cyno-sarde tous communs et faciles à 

observer, sans même les chercher 

 

Espèces nicheuses disparues :  
pygargue à queue blanche (encore présent côte est en 1959) 

pic à dos blanc (disparu depuis plus d’un siècle, mais observé en forêt d’Aïtone - vers 1979 ?) 

sterne caspienne 

érismature à tête blanche (encore présente  en 1966 côte est, éradiquée par chasse, devait/devrait être réintroduit à 

l’étang/réserve de Biguglia ? ? vu l’état de conservation de la réserve, j’en doute ! !). 

 

III) Divers 
 

A) Arthropodes 

 
Lépidoptères : 

Anciennement considéré comme sous-espèce du machaon, machaon hospiton est considéré comme une espèce endémique de 

Corse : Papilio hospiton 

Nymphale de l’arbousier (= jason) : Charaxes jasius à chercher dans le maquis, par exemple au Cap Corse 

Nacré tyrrhénien (Fabriciana elisa) : endémique de Corse 

 

Quelques papillons abondants et caractéristiques : 
Fadet tyrrhénien : Coenonympha corinna endémique Corse et Sardaigne 

Mercure tyrrhénien : Hipparchia neomiris, endémique de Corse aime butiner les fleurs de ronce 

Sylvain azuré (Azuritis reducta) : beaux reflets bleus 

Azuré de l’ajonc de Corse : Plebejus argus corsicus 

(Souci : Colias crocea) 

 

Caloptéryx vierge : Calopteryx virgo meridionalis : ailes du mâle entièrement teintées 

Caloptéryx méridional (Calopteryx hemoroidalis) : commun a Porto sur le Porto et dans l’Asco  

Criquet égyptien 

Cigales : 4 espèces dont 3 endémiques de Corse 

Mantes religieuses : beaucoup de petites mantes genre Ameles 

Grand capricorne : Cerambyx cerdo ; Lucane cerf volant 
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Scarabé rhinoceros et le parasite de ses larves la Scolie des jardins (Scolia flavifrons) 

Scarabé sacré, rouleur de boules scatophages 

Rosalie alpine (Rosalia alpina) : rare 

Mylabre (Mylabris variabilis) : commun partout ; parasite les oothèques de criquets 

 

Scorpion à queue jaune : Euscorpius flavicaudis ; commun ;à chercher de nuit sur les murets, de jour sous les cailloux 

Scorpion des Carpates (Euscorpius carpathicus) : plus localisé dans les châtaigneraies 

 

Malmignatte de corse, veuve noire (Latrodectus mactans tredecimguttatus) : paraît-il commune en Corse ; toiles horizontales 

 

B) Mammifères 
 

dauphin commun (le plus loin des côtes) 

dauphin bleu et blanc (ne va pas dans les criques mais assez côtier) 

grand dauphin (pénètre dans les criques, côtier) 

rorqual commun (souvent au large de Calvi et du Cap Corse) 
cachalot visibles de Barcaggio (cap Corse). 

 

Mouflon corse : 800 sur 2 sites principaux (Bavella et surtout Asco-Monte Cinto) 

Chèvre sauvage : Scandola 

 

Autres Mammifères présents : 

Belette, renard roux, chat forestier, hérisson d’Europe, Lièvre, Lapin de garenne, sanglier, Loir, Lérot, Souris grise, Rat noir, 

Rat surmulot, Mulot sylvetre, Musaraigne des jardins et Musaraigne étrusque 

 

Chauves-souris : voir La corse de Delachaux, p122-125 

 

Remarques : 
- martre des pins (non confirmé)  en forêt d’Aïtone, gorges de la Spelunca 

- Cerf élaphe (Cervus elaphus) : disparu en 1969 par la chasse ; avait été introduit par les romains en –400 av J-C d’après des 

individus de Sardaigne ; réintroduit en 1985 à partir de 4 individus de Sardaigne (1 mâle, 1 biche, 1 bichette et un faon) 

d’abord mis en enclos pour les multiplier, premiers lâchés en 1998 à Quenza ; en 2002, 150 cerfs dans l’Alta Rocca + région 

d’Aléria (en comptant ceux des enclos ?). 

- phoque moine : disparu depuis 1970 ? 

 
Remarques : 

Lacs se portant bien du point de vue eutrophisation : lac Mélo, Capitello (vallée de la Restonicca), Goria, Nielluccio ; par 

contre, lac Nico et Créno : excès de matières organiques (mais paysages superbes quand même) 

 

 

 

Bibliographie : 
L’oiseau magazine 57, hiver 1999 

Batraciens et reptiles de Corse (atlas de répartition), Delaugerre et Cheylan, fevrier 1992, édité / parc nat. rég. de Corse 

Vivre avec les oiseaux 

Terre sauvage, sentiers sauvages sur la Corse (2 numéros : 64 et 75) 

La Corse, Delachaux et Niestlé, Alain Gauthier, avril 2002 

Express magazine spécial Corse, juillet 2002 

Amphibiens de France, Belgique, Luxembourg, à paraître en oct 2002, édition Parthénope
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Haute Corse (2B)  

 
A) Cap Corse 

 
1) à Barcaggio : migration des rapaces 
dune de Barccagio derrière la plage : intéressante du point de vue bota, mais accès interdit sur une grande partie 

 

2) Itinéraire Macinaggio  Centuri 
Si vent, ne pas prendre les tronçons Capandula/Agnello et Tollare/Centuri (risques incendies) 
Zone humide de Macinaggio juste derrière la plage au départ du sentier  

- Sentier des douaniers au départ de Macinaggio : superbe (maquis bas et criques sauvages), passe devant les îles de 

Finochiarola (réserve naturelle), où nichent habituellement 90 couples de goéland d’Audouin (seulement 15 en 2000 avec 3 

succès –trop de goelands leucophées-) et cormoran huppé (facile à voir à la longue vue) 

Pipit rousseline, pie-grièche écorcheur, bruant zizi (commun), fauvette mélano et pitchou, hibou petit-duc, crapaud vert, 

discoglosse sp. 

- Dans la plaine cultivée derrière Macinaggio : huppe, geai (abondant), fauvettes, bruant zizi 

 
Sur la côte : 

alouette calandrelle, faucon pèlerin, pipit rousseline, fauvettes mélanocéphale, passerinette et sarde, venturon corse 

 

 

 B) St Florent 
- Accès vers le sentier littoral menant dans le désert des Agriates, superbes petites plages (anse de Fornali) et maquis 

intéressant (huppe, bruant zizi, lezard tiliguerta et sicilien, couleuvre verte et jaune, gobe-mouche gris, venturon corse, 

fauvette mélanocéphale, goéland leucophée et d’Audouin) 

- Camping Kalliste (3 étoiles) :  

hibou petit-duc, engoulvent (au crépuscule, se perche sur les fils électriques du terrain vagyue entre le camping et la plage), 

pie-grièche à tête rousse, moineaux soulcie et cisalpin, gobe-mouche gris, merle noir, verdier, chardonneret, milan royal 

crapaud vert (assez nombreux près des blocs sanitaires et dans les conduits d’évacuation d’eau), grenouille verte, discoglosse 

(sarde ?), rainette sarde (chercher sur les murs extérieurs des blocs sanitaires ; le soir), hémidactyle verruqueux, lezard 
tiliguerta et 1 mâle de lézard sicilien  

- Désert des Agriates : maquis impénétrable, accès vers les plages paradisiaques de Saleccio sur route carossable en mauvais 

état (très beau maquis bas, vaut le déplacement ; milan royal omniprésent, épervier, faucon crècerelle, fauvette 

mélanocéphale, bruant zizi, pie-grieche à tête rousse) 

- village de St Florent : soirs doux : geckos de Mauritanie et 2 hemidactyles verruqueux 

 

 

 C) Corte 
- De Corte, aller dans la vallée de la Restonicca, tôt le matin (sinon plus de place pour se garer), aller à la bergerie et monter 

vers le lac de Melo (1h30 de marche) ou vers le lac Capitello (30 min supplémentaire). Attention, accès dans le fond la vallée 

interdit aux voitures après 14h30. 

Accenteur alpin très peu farouche, chocard à bec jaune (ramener du pain pour les attirer, viennent manger dans la main avec 

de la patience  nombreux ind bagués couleur) 

Venturons dans la montée, lezard de Bedriaga très commun entre Melo et Capitello 

 

- 19 km au nord de Corté, proximité de la forêt de Pinetu, gisement de gabbro en très bon état (site B6 p63 du guide 
Delachaux) autour du pont sur la Casaluna (sur la CD 39, à 3 km env de la RN193) chercher après le pont 

(couleuvre verte et jaune mangeant un lezard tiliguerta adulte mâle) 

 

- vallée d’Asco : 

Haut Asco : 700 m de dénivelé vers le Monté Muffelato (2h de montée) : 

Trop de monde pour l’obs (GR 20 oblige ! !) ; pas de mouflons, ni aigle, ni gypaéte en vue, seulement des chocards à bec 

jaune (nombreux), grands corbeaux, venturons, troglodytes, rouge gorge, hirondelles de rochers ; dans la montée sittelle corse 

en compagnie de mesanges noires, roitelets ; assez nombreux lezards de bedriaga et bien sur tiliguerta 

 

D) Etang du Biguglia (sud de Bastia) 
- faucons kobez en migration (jusque 100, mi-mai ; chercher sur les fils électriques) 

renseignements réserve avant 16h, points d’observations très mal indiqués, route à proximité  obs peu agréable) 

aigrettes garzettes, limis, guepiers 
-    étang de Chiurlinu : observatoire de Tombulu Biancu 
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Corse du sud (2A)  

 

 A) Bonifaccio 
- Bouches de Bonifaccio : migration rapaces 

- port de Bonifaccio : moineaux cisalpins nombreux, et qq. moineaux espagnols réguliers vers le port notamment (info LPO) 

- le long des falaises : martinets alpins et pâles : se placer en haut des falaises et regarder les martinets passer en contrebas 

pour pouvoir deviner les critères distinctifs du martinet pâle 

- dans Bonifacio : fauvettes sarde et passerinette 

- dans le maquis, sur les plateaux est : bruant zizi, fauvettes mélano, pitchou, sarde et venturon corse, lézard sicilien assez 

commun 

- en mer : puffins cendrés et cormorans huppés 

- en ville : étourneau unicolore 

- plage superbe du Petit Speron (sable le plus fin de Corse) 

 

B) Iles de Lavezzi 
- prendre le bateau le plus tôt possible le matin pour aller sur les îles Lavezzi, retour en visitant les grottes et falaises 

calcaires, prendre le billet un jour à l’avance pour négocier le prix (de 120 F  60-70 F par personne en 1999) en 

cherchant, puffins en mer 

Sur l’île : très nombreux lézards de Tiliguerta, fauvettes mélanocéphale et sarde, gobe-mouche gris, goéland d’Audouin, grand 

cormoran et cormoran huppé (longue vue conseillée car les cormorans sont loin),grand corbeau, merle bleu, mante religieuse, 

très beaux fonds marins avec herbiers à posidonies 

Parasol vivement conseillé (aucun arbre sur l’île) 

  

 C) Bergeries de Bitalza 
700m de dénivelé, 2h30 aller (parcours cf guide IGN) 

belle promenade (montée constante) à travers un très beau maquis haut 

au niveau des bergeries : fauvettes sardes très communes et peu farouche (souvent posées sur les rochers), bruants zizis, gobe-

mouche gris, grand corbeau, venturon corse 

 

D) Col et aiguilles de Bavella ( N-O de Sartène, entre Levie et Solenzara), 1h20 de Porto-Vecchio  
- au col (1243m) hibou petit-duc, sittelle corse 

- Aiguilles : mouflon corse, aigle royal, gypaète barbu et accenteur alpin 

A partir du col de Bavella, prendre la variante (à l’est du GR 20, 2 traits jaunes) en se dirigeant vers les aiguilles de Bavella, 

monter puis redescendre par le même chemin : très nombreux venturons corses entre le parking et le début de la montée, 

bruant zizi, becs-croisés des sapins, gobe-mouches gris, chocards, merles bleus 

 

E) Ajaccio  
- Golfe d’Ajaccio (Capitellu) : B pour migration limis 

- étang Capitello, à l’ouest : migration, blongios nicheur, cormorans huppés, sarcelles d’été, goéland d’Audouin, guifette 

leucoptère ( ?), fauvette mélanocéphale, alouette calandrelle, corneille mantelée, moineaux cisalpins et friquets dans les 

hameaux 

 

F) Fango, Scandola, Galéria 
- généralités : 

50-270 couples de cormorans huppés 

13 couples de balbuzards 
10-15 couples de faucons pèlerins 

fauvette sarde 

- vallée du Fango (Galéria et Manso) : intéressant ! 

embouchure (réserve sympa : venturon, scarabé sacré, algyroide de Fitzinger): engoulevents, balbuzard pêcheur, hibou petit-

duc, venturon corse 

remonter la vallée : forêt de Pirio (UNESCO) une des plus belles forêts de chênes verts (décevant car pas de chemin de balade 

dans la forêt) 

affluent du Fango, 190 m, biotope excellent à discoglosse sarde, euprocte corse et discoglosse corse (décrit là-bas pour la 

première fois vers 1981 ?) 

- Gîte d’étape de Tuarelli : à côté des piscines naturelles du Fango, baignade très sympa 

rainettes sardes peu nombreuses, gecko de Mauritanie signalé mais pas trouvé 
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G) Porto, col de Verghio et forêts d’Aïtone 
- à partir d’Evisa, prendre le sentier des «condamnés» puis chercher la sittelle corse le long de la futaie de pins laricio (le 

chemin mène au cœur de la forêt et revient au parking) 

- à partir d’Evisa, se rendre vers Niolo par le col de Verghio (traverser la forêt d’Aïtone) : sittelle corse bien représentée vers le 

Paesolu, discoglosse sarde à 1300 m en forêt d’Aïtone 

- après Evisa, aller se baigner dans les piscines naturelles d’Aïtone 
nombreuses larves de discoglosses, lézards de Tiliguerta et de Bedriaga 

- partir de Porto vers le village de A Soccia (50 km, 1h30), monter au parking au-dessus du village :1h30 de marche pour voir 

le superbe lac Creno 

- prendre le bateau vers la réserve de Scandola, avec arrêt au golfe de Girolata (200 F par personne, la réserve est inaccessible 

et soit disant interdite d’accès) 

- calanques de Piana : faire un coucher de soleil, les granites roses et rouges (d’âge cadomien)  prennent encore plus de 

couleurs ; à faire absolument ! 

- aller en voiture vers le col de Verghio, rejoindre le GR20 et marcher vers le lac de Nino : à faire absolumentsuperbes 

pozzines 

variante : aller plus loin jusque la maison forestière de Popaja puis monter vers le lac Nino (chemin bien balisé par les traits 

jaunes et les kerns) : venturon corse facile à voir, présence de la sittelle corse, nombreux lézards de Bedriaga, pozzine superbe 
avec chevaux « sauvages», grands corbeaux, traquets motteux …paraît-il plein d’Euproctes corse dans le ruisseau (pas en 

juillet août !) ; 600 m de dénivelé, 2h30 aller, 2h retour, source d’eau potable au lac 

- qq km avant le col de Verghio, départ du parkink Peasolu d’Aïtone : prendre au début le « chemin de la sittelle » et le quitter 

rapidement en direction du col de Salto (bocca di Saltu) : superbes forêts de Pins laricios (dont pas mal de pins morts) et pas 

mal de sittelles corses (avant et après le col) ; venturons, lezards de Bedriaga ; poursuivre vers le col de Cuccavera : aigle 

royal 3 imm localisés dans les pics rocheux au sud ouest du col 

 

H) Porto Vecchio 
- en ville : hémidactyle verruqueux dans le village (rue qui monte vers la vieille ville), étourneau unicolore (dortoir) 
- plage de Rondinaria (parking 10F) : superbe cadre, TB pour plongée avec masque 

- plage du golfe de Pinarellu : cadre moyen, assez nombreux lis de mer 

- plage de Palombaggia : bien sur les bords pour la plongée, bordée de Pins parasols 

- forêt de l’Ospédale : après le village de l’Ospédale, la route longe un ruisseau puis s’en écarte ; à ce niveau prendre le 

chemin forestier sur la gauche (accessible en voiture) afin de retrouver le ruisseau (pont) – si on rate le chemin forestier, on 

arrive à une bifurcation de 2 routes goudronnées à moins d’1 km) : fin juillet, nombreux juv rainettes sardes, discoglosses + 2 

juv crapauds verts ; grenouille verte sp (esculenta ? ?) 

 

 

 

Remarques : 
Pour le Discoglosse et l'Euprocte: La forêt de l'Ospédale, corse du Sud. 

Pour la sittelle: Forêt d'Aitone (au dessus de Porto), remonter vers les 

crêtes (par exemple col de Saltu), 

Forêt d'Ascu (au dessus de Ponte Leccia) de belles ballades et avifaune 

toujours présente (gypaete, aigle...), 

Vallée du Tavignano: au-dessus de Corte, soit remonter le ruisseau, soit 

monter en direction des forets (rive gauche, départ au dos de la citadelle): 

ballade de l'arche de Corte (mais difficile sans carte et indications 

précises) 

Comme belle ballade dans le coin: traversée Restonica - Tavignano par le 

plateau d'Alzu; départ donc coté Restonica. Descente le long du Tavignano à 

faire assez car chaud. Possibilité de baignade dans le Tavignano 
(seplendides vasques à débusquer...) 

Du coté d'Ajaccio, petite zone humide près de l'aéroport (Capitello), mais 

on y accède plus par le Sud de la baie.  

 

 


